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La médecine et la th1érapeutiqpue au Congrès de Berlin.

TROISIÈME ARTICLE.

La communication de M. Roux, de Paris, au sujet de la diphthérie
comporte principalement les moyens à prendre pour eipêcher la
propagation de la maladie. Voici au reste les prescriptions de
l'auteur:

10. Pour arrter la propagation de la diphthérie, il faut recon-
naître la maladie le plus tôt possible. On ne saurait donc trop
recommander l'emploi des moyens bactériologiques, qui permet-
tent un diagnostic rapide et précis;

2o. Le virus diphtérique actif pouvant persister longtemps dans
la bouche après que la maladie est guérie, il ne faut rendre les
diphthéritiques à leur vie ordinaire qu'après s'être assuré qu'ils ne
sont pas porteurs du bacille.

3o. Le virus diphthérique se conservant longtemps à l'état sec,
surtout à l'abri de la lumière, il est nécessaire de passer à l'eau
bouillante ou à l'étuve, tous les objet qui ont été en contact avec
les diphthériques. Il faut désinfecter les linges, les couvertures,
etc., avant leur transport au blanchissage.

Les logements où il y a eu des diphthériques, les voitures qui
ont transporté des diphthériques, doivent être désinfectés.

Les parents,. qui visitent leurs enfants dipbthériques internés
dans les hôpitaux, rapportent souvent les germes de la maladie
dans leur famille. Ces visites doivent être aussi rares que possi-
ble. Avant de permettre l'entrée des salles aux personnes étran-
gères au service, il faut les obliger à revêtir un habit spécial qui
recouvrira leurs vêtements et qu'elles quitteront à la sortie. Il
faut exiger aussi qu'elles se désinfectent la figure et les mains.


